L’ECHO DE MANITOBA 


IM M gouveniMMiit et qall 1 a 
senk pvBonae qui paisM rtUiar ki 
forcMda parti 

Caii-i-dti» qu* pom W napk 
flAitafiution de la peii de Sir Mec- 
kensie BoweU. de potToir teqoiner 
Sir Cherlee Topper, il «et prêt à 
sacrifier ooe mesure que 1 opuuoD 
publique réclame comme oiosesité 
absolue. 

Ceet lnlire encore que par pure 
haine personnelle et par l’^fÀune 
le plus accentué, on nliéfliterait 
pM DD instant à eacrifier lltoa- 
nenr nationale 

Est-il possible de eroire que k 
eénat se {notera à ce jeu inspiré par 
Teeprit de mesquinerie et de char- 
atanerie ? 

Si les événements qui vont suivre 
noos répondaient affirmativemen, je 
dirais tant pia et tant mieux. 

Tant pis pour k sénat ; et tant 
mieux pour le gouvememeut ; parce 
qu'enfin il est tempe qu'on mette 
fin aux prétentions de ee corps ir¬ 
responsable. Le rejet par le sénat 
d’un projet aussi populaire et dans 
le résultat de satisfaire l'ambition 
d'uns per8<mne sur une autre, ou 
Mit par esprit de psuti, ne pourrait 
pas manquer d’éveiller l'attention 
du gouvernement impérial sur la 
nécessité d'amender la constitution 
de manière à rendre la composition 
du sénat plus en hanumüe avec la 
voix du peuple. 

Que le sénat donc rejette le con¬ 
trat de Mackenzie Si Mann et on 
vous promet comme conséquence, 
que cet événement contribuera i la 
réforme tant d^rée de cette 
chambre composée d’invalides de 
l'ancienne administration j téfmme 
tfui permettrait k l’exécutif de com¬ 
mander la même autorité an sénat 
qu'à la chambre des communes. 

Je puis vous dire que le gouver¬ 
nement ttMig tous les cas,est préparé 
k cette éventualité. La voie fer^ 
de la rivière Stickine an lac Tedin 
w/era, en, dépit de l'attitude arbi¬ 
traire, égoïste et partiaanne que le 
sénat pourrait juger à propoa de 
prendre. 

DÉPUTÉS DI L’OüWr. 

Tous les députés de la province 
de Manitoba sont à Ott*wa Mes¬ 
sieurs Jamieson, Rutherford, Msc- 
donnell ainsi que la Bévd Dk 
Louglass, d'Assiuiboia, et H. Davis, 
de Prinee ÂibeH; ils sont au uop 
vel hôtel Cedl, sur la rue Welling¬ 
ton ; M. Richardson, le député de 
Lisgar, 1<^ chez un ami 

Tous ces messieurs sont très assi¬ 
dus à leurs travaux, très attentifs 
et empressés à oflrir et à prêter 
leur concours aux amis chaque fois 
qu'ils en sont ^uis. 

NoMTNATION POPULiUtU. 

On spprendra avec aatisfaetion 
au Hanîtobe^ que tous les libéraux 
de notre province ont été unanimes 
è recommander M. Manseau à U 
chai^ de député-préfet du pém- 
tenmer de Stony Mountain. 

L’hoa M. Siftçin s'est Ut jin 
plaisir d’appnyer, lui aussi cette 
nomination. 

Cest un point à noter en faveur 
de oee messeurs et un aéte de jus 
tice, de générosité et de désmté- 
ressement de leux part, que notre 
population française saura a]^iré- 
cier. 


U ne nous est point permis de 
fivTsr à k publiflitél |uar kBM>- 
meut du moins, ks détails de ce 
modns vivendi et de l’attitode que 
Ugr Langsvin a cottvsnu de pren¬ 
dre en nq>p(«taveckeconeeesioDsqui 
ont été aecordéea, mais nous pou¬ 
vons sÆimw que L’ECHO, dans 
sou numéro du S4 fév., a donné la 
note juste. 

En dire plus serait oonunettre 
des indkerétiooB, mais il pourrait 
cependant arriver que nous soyooa 
obligés de revsnir sur ee sujet, ri 
00 essayait à ne pas voaloir res¬ 
pecter ténienU qui a été faite on ri 
l'cD cherchait à* eu dénaturer k 
•eus, d'uns manière quelconque. 


d’Ontario, feéa partie de rexécnul 
aussitôt après ks électisos de 
BmscII. 


IL EST MORT 


PRIEZ POÜR LDI 


ClBTB NON. 

Nonscroyoos que la rameur an su¬ 
jet des ékctiooâ générales au local, 
devant avoir lieu avant juillet est 
contredite. Néanmoins nous croyons 
compruMtro par les démarches des 
ministrsB loeaaz, Mipiés du gouver¬ 
nement d'Ottawa, que la nouvelle 
déjà publiée n’était pas sans fon¬ 
dement ; nous avmis promis d'être 
discrets et nous tiendrons parois» 
mais on ne saorait laisMr passer 
sous silence une contradiction que 
les eirooDStsnces a’autorisent cer¬ 
tainement point 


mobile 

comme 


un- 


CSSUON DI TEBlEa 
Le gouvernement fédéral a con¬ 
senti à céder à la province du Ma¬ 
nitoba environ 5,000,000 d’acres de 
terrains marécageux. On nous dit 
que H. Votke, l'inspectear des ter¬ 
rains déjà tnmsféréa au gouverne¬ 
ment Qreenwsy, fait rapport que 
les 75,000 acres qu’il a inspectés 
durant la dernière saison valent 
$3 de l’acre. En évaluant les ter¬ 
rains qui vont être tisnsféréa sons 
peu à $1.50 de l'scra, on aui^ un 
actif au crédit dn gouvernement de 
$7,600.000 qui ^outé à la valeurde 
eeux déjà ooncMés, atteindrait le 
ebifilke de près de $10,000,000. C’est 
une vaJeur réelle qui va permettre 
à l'administration locale d'ratro- 
prendre des travaux de la plus 
grande utilité. L'bon. R. Watson, 
le ministre des travaux publics du 
gouvernement Qreenway, est ao- 
toallement à Ottawa et a obtenu Ja 
promesse formelle du ministre de 
Uniérieur que les 5,000,000 d’acres 
dont noua venons de vous parler, 
setront la propriété du gouverna 
mwt de Manitoba, dans quelquM 
semainea 

Lk ouikin DS m Orbvwat. 

On nous a assuré, ce matin, de 
source positive, que k pnyet du 
chemin de fer allant de Winnipeg 
dans la direction Sud-Est, est un 
mt presqa’scoompll Cette ' voie 
èrrée in ae joindre à celle de Port 
Arthur et de la Kvière La Floia 
Voilà évidemment une boone nojt- 
velle pour noc paroisees métisees et 
eaQadienDee>&ai>çai»ee de Loretta, 
Ste-Anne, La Broquerie et St-Mala 
MM. Mackenzie & Mann vont 
aussi continuer le chemin de fer de 
Dauphin "jusqu’à la' rivkcè'~âu 
Cygna 

On ne manquera donc point 
d'ouvrage publie au Manitoba du¬ 
rant la prochaine saison. 


CoMMBNT nST.s 81 FAIT-IL T 
Le dernier article de fond, puUidj 
Hawi Le Maniioba de la semaine 
•dariàre. traitant du règlement ou 
plutôt du utodos vivent relative¬ 
ment à la question des écoles, ar¬ 
ticle supposé avoir été ri non écrit, 
du moine instnté par Mgr lange- 
vin, a causé une surprise iâ, à eeux 
qui sont renseignée sur Taotente 
qui a été faite entre k gouvene- 
mût local et Sa Grandeur, par 
l'eatronise de .Si| Wilfrid Laurier. 


\ 


Kokbiation RasaxLL 

Ia nomination des candidats 
dans k eomté de Russell, pour re¬ 
présenter ee district à U chambre 
d’Ontario, a eu lieu le 10. 

Les edveraatres de M. Hardy se 
proposent de remporter cette ôr- 
oooscription électcûak, et crment 
que oetie élection va décider du 
sort du gouvememoit d’Ontaria 
Lee libéraux de leur côté, aem- 
blsot s'être réveillés de leur léthar¬ 
gie ai poussent la campagne avec 
une vigueur insoooutumée. 

H est à peu près certain que M. 
Bvantuiel, l'orsteur de la chambre 


(Su.iie et fin.) 

. Pour moi, 

su bout de la talée et 
frappé de stupeur, je me 
rappelais les bdles histmree que 
l’abbé me contait kHvqu'il yenait à 
la fabriqua Je le voyais retrous- 
eant bravement la soutane pour 
franchir les bassins. Je uui 
souvenaia susri du jour de sa 
première messe, oh toute k famille 
assistait ; comme il était beau 
lorsqu’il ae tournait vers nous, les 
bras ouverts, disant : “ Dominus 
vobiseom " d'une voix ri douce <|ae 
Mme Eysette en pleurait de jom • 
Maintenant je me le figurais là-bas, 
couché, makda (oh I men malade : 
quelque chose me k dkaitX et ce 
qui redoublait nion chagrin de le 
savoir ainsi, c’est une voix que j'en¬ 
tendais me criw au ftmd du oteor : 

Dieu te punit, c’est de taufeute I 
Il fallait rentrer tout droit I II 
fallait ne pas mentir I ” Et plein 
de cette effroyable pensée que iHea. 
pour le punir, allait faire mourir 
son frère, k petit Chose se déses¬ 
pérait en lui-même, disant' 
Jamais, n<« ! jamais je ne jouerai 
plus aux barree en sortant du 
colléga’’ 

Le repas t^miné, on alluma la 
lampe, et la veillée commença Sur 
la Di^pe, au milieu des débria du 
dessert, H. Eysette avait posé sas 
groe livres de commerce et faisait 
ses comptes à hante voix. Finet, 
le chat aes barottes, miaulait triste¬ 
ment en rôdant autour de U 

table_; moi, j'avais ouvert la 

fenêtre et je m’y étais accoudé.... 

U faisait wiit, l'air était 
lourd.... On attendait ks gens 
d’en bas rire et causer devant leurs 
portes, et lee tambours du fort 
Loyasae battre dans k lointaia 
J’étais là depuis quelques instants, 
pensant à des choses tinstes et re¬ 
gardant vaguement dans la nuit, 
quand un violent coup de sonnette 
m’arrache de ma «roisée brusque¬ 
ment Je regardai mon père avec 
effroi, et je crus voir passer sur son 
visage’ le frinon (Fangoisee et du 
teneur qui venait de m'envahir. 

Ce coup de sonnette lui avait fait 
peur, à lui susht. 

—On sonne ! me dit-il preequ’à 
voix basse. 

—Restez, père I j'y raia Et je 
m’élançai vers la porte. 

Un homme était debout sur le 
seuil Je l’entnvis dans l'ombre, 
me tenant quelque chose que j'hési- 
tms ^renore. 

—CTest une dépêche, dit-il 
—Une dépê<^. grand Dieu 
pourquoi hdre f 

Je la pris en frissoimant, et déjà 
je repoomais la porte; mua l'homme 
la retint avec ado pied et me di 
froideuMht : 

—Il faut signer. 

n fallait signer I We ne savais 
paa : c’éUit la première dépêche 
que je recevais. • 

—Qui est là, Daniel t me cria U 
Eysette ; sa voix tremblait 

Je répondis : 

—Rien 1 c’est un pauvre, 
élisant signe à l’homme de m'at¬ 
tendre, je courus à ma chambre, je 
trempai m» plume dans l'encre, à 
tétoQs, puis je revins 
L’Lunme dit : 

—Signes là. 

Le petit Chose signa d'uqe main 
trembmnte, à la lueur des lampes 
de reeoalier ; ensuite U ferma la 
porte et rentra, tenant la dépêche 
cachée sous sa blouse; 

Oh ! oui, je te tenais cadrée sous 
ma bloQM, dépêche de malheur I 
Je ne voulais pas que M. Eysette te 
vit ; car d'avance j» mvnis que tu 
venais noue annoncer quelque choee 
de terrible, et loraque je t'ouvris, tu 
ne m’epjMris rien de nouveau, en- 
tends-tu, dépêiAe ! Tu ne m'appris 
rien que mon eœur n'efit déjà de¬ 
viné. 

—Cl’étmt un pauvre I me dit 
mem père en me regardant. 

Je r^nodis, eans lougir: "Cétiût 
nn panvre ” ; et pour détourner ses 
soupçons, je repris ma place à la 
erouée. 


J’y restai eneore quelque tempe, 
ue hnwgÉmt pas, ml parlant pM 
serrant contre ma posinne ce papier 
qui ma brûlaii 

Par momeoli, j’eeaayaie de bm 
raisonner, de me donner du courage, 
je me disais ; " Qu'eu aaia-tn 7 c'est 
peut-être une bbnoe nouvella Peut- 
être cm écrit qa^ est guéri. .... " 
Mais, au fond, je sentais bien que 
ce n'était pas vrai, que ja me ueo- 
. tais à moi-même, que k dépêche ae 
dirait pas qu'il étmt guéri 

Enfin, ie me décidai à pâmer dans 
ma chambre pour savoir une bonne 
fois à quoi m*en tenir. Je sortis de 
la salle à manger, lentement, sers 
avoir l'air inquiet ; mais quand je 
fus dans ma chambre, avec qorile 
rapidité fiévreuse j'allomm ma 
lampe ! Et eomnie mes mains trem¬ 
blaient en ouvrant cette dépêche de 
mort I Et de quellea larmes'brû- 
kntes, je l’airosai, loraque je l’eus 

ouverte ! .. Je la relus vingt 

fois, espérant toujours m'être trom¬ 
pé ; mais pauvre de moi 1 j'eus beau 
la lire et la relire, et la tourner 
dans tons las sens, je ne pus lui 
faire dire autre chose que ce qu'elle 
avait dit d’abord, ee que je savais 
bien qu'elle dirait ; 

" U est mort ! Priez pour lui t " 
CkmbieD de tempe je restai là. 
debout, plsurant devant oette dé¬ 
pêche ouverte, je l'ignore. Je me 
souviens seulement que les yeux 
me cuisaient beaucoup, et qn'avant 
de sortir de ma chambre, je baignai 
m<m visage longuement Puis je 
rentrai dans la wle à manger, to- 
nant, dans ma petite main, crispée, 
a dépêche trois fois maudite. 

Et maintenant, qu'sUai-je faire f 
Comment m'y prendre pour annon¬ 
cer l'horrible nouvelle s mon père 
et quel ridicnl enfantillage m'avait 
poussé à la garder pour moi seul t 
un peu plus tôt, un peu plus tard 
est-ce qu'il ne l’aureit pas su 7 
Quelle folie I Au moins, si j'étais 
lié droit à lui, lorsque la dépêche 
était arrivée, nous l’aurions ouverte 
ensemble ; à présent, tout serait dit 
Gr, tandis que je me parlais 
moi-même, je m’approchais de la 
table et je vins m’asseoir à côté de 
M. Eysette, juste à côté de loi he 
pauvre homme avidt fermé sea 
ivres et, de la be de sa plume, 
s'amusait à chatouiller le museau 
blanc de Finet Otla me serrait le 
cœur qu’il s’amusât ainsi Je voyais 
sa bonne figure, que la lampe éclai¬ 
rait à demi, s’animer et rire par 
moments, et j’avais envie de lui 
dire : “Oh ! non, ne ries pas ; ne 
riez pas, je vous en prie.” 

Alors, comme je le regardais ainsi 
tristement avec ma dépêche à la 
main, M. Eysette leva la tête. Noe 
r^pmls se rencontrèront et je ne 
sais paa ce qu’il vit dsns k mien, 
mais je sais que sa figure se décom- 
tout-à-coup, quun grand cri 
jaillit de sa poitrine, qai) me dit 
d'une voix à fendre lame ; ” Il 
est mort, n'est-ce pas 7 ” que la dé¬ 
pêche glissa de mee doigts, que je 
tombai dans ses bras en san^otant, 
et que nous pleurâmes longuement, 
épeitlus, dans les Luraa l'un(kl'Mitre, 
tandis qu’l[ noe pieds, Finet jouait 
avec la dépêche, l’horrible dépêche 
de mort, cause de toutes nps 
lannea 

Ekout^ je ne mens pas: voilà 
longtemps que ces ohoass se sont 
pâmées, voila longtemps qu'il dort 
dans la terre, mon cher abbé que 
j'aimais tant; eh bieu. encore au¬ 
jourd'hui, quand je re^-ok uoe dé^' 
pêche, je ne peux pas l'ouvrir sa^ 
un frisson de terreur. 11 me sembla 
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D. B. HANNA, 

SvporIntenCoflt 

Winnipeg. 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepraneurs de pompes 

funèbres et embaumeuri 

StS Huê Friiieipal» 

TthfihoM 351. 


WlimiPEe. MM. 




qne je vais lire qn'il est mort, et 
qu'il faut prier pour lui 1 

Alphonse Daudet. 


DRAME EPOUYANTABLE. 


S. Vr. VTElTLà. 

AVOCAT ET NOTAIRE. 

ChsBbro Rb. iO. SadOM “ WMters Csnsds," 

wimnrxQ ses im maoipsis. 


DICK, BANKING ET GIE 


WIHNIFIO. 


Montréal. — Enoœ^ un drame|||iprinXlJT\Q T\17 DATQ 
épouvantable ici Un DomméNea-IMillVljIlAllvO VU DUiu 


btit, journalier, demeurant No 635, 
rue de Montigny, a tué un de see 
pensonnaires du nom de Coe alon^ 
que cehti-ci était ivre et faisait dn 
Inuit 

Quand le médecin est arrivé à la 
maison ü a trouvé Coe déjà mort, 
astis sur une chaise, mais couvert 
de blessures et bsig^nt dans son 
isang. Tout indiquait une lutte 


Pis, Odr*. Vlr, IplMUs 
Bswwood «t Enble 

Bols de Oonstruotlon 

Bsidesn 


De 

Mb 


Pis 

MO. 


SorMOz M Oow. vtB-a-*li Csn C. P. K, 
TslBpbOMSSS. Bott*P.O.n30 


êsbitt était eoeore debout à 
oôté de lui Kesbitt et sa familk 
<mt été arrêtés. 


W. £. EMÊIOMS, LO.S., D.D.S., 

DEMTISTE, 

Ckunbni 8 et 4 . Bbiîm *'Weeleta Csntds’' 
8»3 RUE PRINCIPALE, 
wwNirca 



































































